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Quand les croyants 
réfléchisse nt 

1 es défis les plus sérieux que je IalCOlltre 
Len tant que professeur de philosophie 
religieuse à La Sierra University me sont 
présentés par deux sortes d'étudiants aux 
idées opposées : d'lDl côté, ceux qui pensent 
que leurs convictions religieuses sont 
tellement évidentes qu'elles n'ont 
aucunement besoin d'être examinées ; de 
l'autre, ceux qui disent que la religion est de 
façontellementévidentedansl'erremqu'elle 
nemériteaucunementd'êtrepriseausérieux. 

rai rencontré au cours de ces demières 
années deux étudiants représentatifs de ces 
deux groupes. Pierre, comme je l'appellerai 
ici, grand et aux cheveux noirs, étudiait la 
théologie pour être pasteur. n détestait 
chacune des nombreuses classes que son 
progranune d'étude l'obligeait à prendre 
avec moi. n ne prenait aucun plaisir à la 
réflexion théologique, et rien n'était plus 
évident que le mépris qu'il avait pour cette 
activité. n s'asseyait au milieu de la classe 
avec, peinte sur son visage, l'expression 
artistiquement étudiée de l' emmi le plus 
profond n ne se donnait jamais la peine de 
prendre lDle ligne de notes, ne posait jamais 
uneseulequestionet.enfait,n'ouvraitjamais 
la bouche, si ce n'est pour se plaindre de la 
théologie comme d'un exercice mental 
pratiquépardespersonnesmalheureusement, 
mais décidément, dans l'erreur. 

L'autre étudiant, que j'appellerai ici 
Paul,partageaitlemanqued'intérêtdePierre 
pour mes cours. quoique ses raisons soient 
différentes. Convaincuquelareligionn'avait 
pas grand-chose à apporter à une personne 
intelligente comme lui, il se moquait 
ouvertement de ceux qui ont la naiveté de 
croire sérieusement à ces balivernes. Et il 
accusaitceuxqui,conunemo~lesdéfendent, 
soit, au mieux, de tenter la rationalisation 
d'une position indéfendable par peur 
d'affronter la réalité ; soit, au pire, de cacher 
hypocritement leurs vrais sentiments à son 
sujet 

Comme le montrent ces deux cas 
extrêmes, la relation emre foi et raison doit 
êtredéfinieavecgrandsoin.Commeréponse 
aux Piene aussi bien qu'aux Paul que j'ai 
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rencontrés dans mes cours, j'ai l'habitudede 
toujours présenter la religion comme une 
sciencequidoitêtre,etmérited'être,étudiée 
avec sérieux. Et je défends la position selon 
laquelle foi et raison sont plus proches l'lUle 
de l'autre qu'anne l'imagine trop souvent, 
quoique d'importantes différences les 
distinguentl'unedel' autre.Bref,j' encomage 
ceux qui croient à penseretœux qui pensent 
à croire. 

Réconcilier foi et raison 

Le débat au sein du christianisme au 
sujet de la relation entre raison et foi ne date 
pas d'hier, et il n'est pas prêt de disparaltre. 
Pendant plusieurs siècles, les chrétiens ont 
considéré l'importance de la foi comme 
~uise et ils ont douté de la valeur de la 
raison. Le monde moderne a maintenant 
renversé la situation: un changement 
d'importance majeure est survenu dans la 
penséeoccidentaleaucoursdesdeuxdemiers 
siècles, et la responsabilité de se justifier est 
passée de nos jours de la raison à la foi. la 
preuve en est que la plupart des gens 
d'aujourd'hui considèrent la valeur de la 
raison comme chose acquise, et que c'est 
pour eux le statut de la foi qui est mis en 
question. C est la fo~ et non la raison. qu'ils 
mettent au banc des accusés et dont ils 
attendent lUle défense. La force de ce défi a 
souvent pour effet de mettre les croyants sur 
la défensive. En conséquence, beaucoup de 
chrétiens considèrent la raison comme une 
menace à la foi et évitent à tout prix de se 
trouver aux prises avec elle. 

Je suis d'avis que le moment est venu 
pour nous d'abandonner cette position 
défensive et de commencer à donner à la 
relation raison-foi une nouvelle image. Je 
soutiens que la raison n'est pas nécessaire­
ment une menace à la foi mais que, au 
contraire,ellepeutl'aiderénonnémentD'tme 
part,laréflexionthéologique,bienmenée,ne 
polllTa qu'affermir l'engagement spirituel 
de ceux qui ont déjà la foi. D'autre part, la 
raison pourra aussi aider à paver le chemin 
vers la foi chez ceux qui ne l'ont pas encore, 
en contribuant à les préparer à prendre un 
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engagementspirituel.Examinonsmaintenant 
en détail ces deux aspects positifs du rôle de 
la raison dans l'expérience de la foi. 

La Bible présente l'usage judicieux de 
la raison intelligente comme jouant un rôle 
œnttaldansl'expérienœreligieuse.Plusieurs 
passages décrivent la croissance de la 
connaissance comme élément important de 
la vie chrétienne. La deuxième éplûe de 
Pierre, par exemple, exhorte ses lectems 
dans les termes suivants : «Faites tous vos 
efforts pour joindre à votre foi la vertu, à hi 
vertu la science, à la science la tempérance, 
à la tempérance la patience, à la patience la 
piété, à la piété l'amour fœtemel, à l'amour 
fra.temella charité. »1 De même, les Actes 
des Apôtres louent les Béréensdecequ' «ils 
reçurent la parole avec beaucoup 
d'empressement, et [de ce qu'ils] exami­
naient chaque jour les Eaitmes, pourvoir si 
ce qu'on leur disait était exact ».2 Dans son 
Epître aux Philippiens, Paul prie afm que 
l'amour de ses lecteurs « augmente de plus 
en plus en connaissance et en pleine intelli­
gence ».3 De même, dans l'Epître aux 
Colossiens, il prie pour que ses lecteurs 
soient «remplis de la connaissance de [la] 
volonté [de Dieu], en toute sagesseetintelli­
genœspirituelle, ... ponantdesfruitsentoutes 
sortes de bonnes œuvres et croissant par la 
connaissance de Dieu ».4 

LaBiblene se contente pas de louer les 
chrétiens qui veillent à leur croissance 
intellectuelle ; elle critique ceux qui la 
négligent L'Ep1'"tre aux Hébreux déplore le 
manque de développement de ses lectems 
au-delà d'une compréhension rudimentaire 
de la Parole de Dieu, et elle les encourage à 
étudier plus profondément cette dernière 
pour ainsi parvenir à la maturi.té.5 Et Paul 
appelait les chrétiens de Corinthe, encore 
charnels et donc encore incapables de sup­
porter de la nomriture· solide, des «enfants 
en Christ ».6 

Le Nouveau Testament décrit aussi le 
rôle de l'intelligence dans l'expérience 
chrétienne.Eilecontribueàunevied'activité 
fructueuse au niveau personnel, et à 
l'édification générale de la communauté 



chrétienne. De plus, et c'est le plus impor­
tant, elle affennit la foi. Le bon usage de la 
pensée accroît la compréhension des choses 
de Dieu, et cene meilleure compréhension 
approfondit l'engagement spirituel du 
chrétien. Dans Colossiens 2 : 2, Paul associe 
les concepts de connaissance, de 
compréhension et de conviction, à son espoir 
de voir les chrétiens de Colosses « enrichis 
d'une pleine certitude de l'intelligence pour 
connaître le mystère de Dieu» (TOB). 

Ellen White, elle aussi, encourage les 
chrétiens à examiner avec anention leurs 
croyancesdefaçonàaffermirleurfoietàêtre 
prêtsàfairefaceàl' oppositionetàlacritique. 
Elle va même jusqu'à affirmer que c'est le 
seul moyen de rester au courant des 
développements de la vérité. <<Nous ne de­
vons pas noos imaginer, dit-elle, que nous 
avons toute la vérité, que nous avons une 
compréhension suffisante des piliers 
principaux de notre foi, et que nous pouvons 
ainsinousreposersurceneconnaissance.La 
vérité est une vérité qui progresse et nous 
devons toujours marcher dans une lunùère 
grandissante. »7 Et elle parle du ciel conune 
d'une école où l'éducation continuera pour 
l'éternité, puisqu'il y aura toujours de 
<<nouvelles vérités à découvrir ».8 

Que faire des doutes ? 

En plus de nous aider à comprendre ce 
que nous croyons, l'usage de la raison 
intelligente peut aussi nous aider à répondre 
aux questions et aux doutes concernant nos 
points de doctrine. Le pèlerinage typique de 
la foi personnelle n'est généralement pas 
caractérisé par une croissance régulière et 
ininterrompue de l'assurance chrétienne. n y 
a des monts et des vallées dans l'expérience 
spiriruelle de chacun. Tôt ou tard, chacun de 
nous rencontre des difficultés et des ob­
stacles qui mettent la confiance en Dieu à 
l'épreuve. C'est alors que la raison peut 
contribuer à nous aider. En effet, notre assu­
rance chrétienne est grandement affermie 
quandnousdécouvronsdesréponses solides 
à des questions difficiles au sujet de ce que 
nouscroyons.Beaucoupvommêmejusqu'à 
dire que le plus grand apponde la raison dans 
notre expérience spiriruelle est bien de 
contnbuer à dissiper le doute.9 

La raison fait plus que d'accroître notre 
engagement œ de vaincre le doute ; elle 
affecte aussi la façon dom nous considérons 
nos croyances. L'imponance apparente que 
nous anachœs à cenaines croyances peut 
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décroître ou grandir quand on examine ces 
dernières avec soin. Cenaines de ces 
croyances, autrefois placées au centre de la 
foi, se déplacent ainsi vers sa périphérie, 
alors que d'autreS, auparavant considérées 
secondaires, prennent une nouvelle impor­
tance. 

L'examen rationnel de nos croyances 
affecte parfois notre confiance relative en 
cenaines d'entre elles. On estimera 
occasionnellement que des idées soutenues 
depuis longtemps ne som pas en fin de 
compte aussi bienfondéesqu' onnelepensait 
Inversement, on découvrira parfois que des 
arguments servant de suppon à cenaines 
autresidéesontplusdepoidsqu' onne l'avait 
évalué au départ. 

Quand on prend letempsdebien penser, 
on découvre souvent que les arguments 
traditionnels avancés pour soutenir les 
croyances ne sont pas satisfaisants. Mais ce 
processus peut aussi mener à la découverte 
d'arguments nouveaux, qui donnent à ces 
croyances une fondation plus solide qu'au­
paravantEtfmalement,c'estpa!OOoxaleirent 
quandleschrétiensprennentle temps de bien 
penser qu' ils arrivent le plus souvent à la 
conclusion que la dimension intellectuelle 
de leurs croyances a en fm de compte moins 
d'imponance réelle dans l'ensemble de leur 
expérience spiriruelle qu'ils ne l'avaient 
imaginé. Après avoir ainsi examiné ses 
croyances, on découvre souvent 
que les relations personnelles et 
le partage de la vie de la 
communauté de la foi ont bien 
plusdeprixqu'aucunedesdoc­
trines spéciftquesauxquelleson 
peut tenir. 

Cene liste des di vers effets 
évenruels de l'usage de la pen­
sée rationnelle montre qu'il y a 
tOujours un cenain élément de 
risque à réfléchir sérieusement 
au sujetdelafoi.Eneffet, on ne 
peut pas déterminer à l'avance 
les résultats auxquels on 
parviendra. En pensant 
correctement, on pourra trouver 
de nouvelles réponses à cer­
taines questions, découvrir de 
nouveaux témoignages en 
faveur de ce que l'on croit et en 
acquérir une meilleure 
compréhension ; on pourra 
approfondir son engagement 
spirituel. Mais cette même 

, activitépourraaussiexposerdes 
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arguments qui ne sont pas satisfaisants, faire 
surgir de nouvelles questions, introduire le 
doute, et ébranler la confiance que 1' on avait 
au départ 

A cause des risques inhérents à la re­
cherche intellectuelle, cenains estiment que 
ses bénéfices n'en valent pas la peine et 
refusent ainsi de se poser honnêtement des 
questions sérieuses concernant ce qu'ils 
croient Mais à la longue, cene approche est 
destinée à échouer. Tôt ou tard, la vérité 
« sortira» pour sûr ; des questions difficiles 
surgiront nécessairement Et les dégâts 
potentiels pour la foi sont énormes, surtout si 
ces questions surgissent après qu'on se soit 
efforcé de contrer le processus d'honnête 
investigation de la vérité. Les gens qui 
finissent par se lancer et poser des questions, 
suspectent souvent ceux qui les ont aupara­
vant découragés à le faire d'avoir 
délibérement essayé de leur cacher quelque 
chose.Quelsquesoientdonclesrisquesqu'il 
y ait à soumettre ses croyances à une inves­
tigation honnête et sérieuse, les risques que 
1' on prend à mettre des bâtons dans les roues 
de ceux qui désirent le faire sont plus grands 
encore. 

En plusdufaitassuréqueœnemé!hode, 
à lalongue, ne marchera pas, il y aune raison 
plus fondamentale de rejeter une Stratégie 
protectrice dans les choses de la foi. Le refus 
d'examiner ce que nous croyons est incom-
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patible avec l'assurance qui, par défmition, 
estcelledelafoi.Lafoiquel'onaenquelque 
chose ou en quelqu'un comprend la convic­
tion que l'on peut miser sa propre vie sur 
l'objetdecettefoi.Ainsi,quoiquelescroyants 
mûrs ne ressentent pas toujours le besoin de 
présenter des arguments intellectuels pour 
défendre lair foi, ils ne refusent jamais 
d'examiner objectivement ce qu'ils aoient 
quand la situation le demande, et ils ne 
c:helchentpasàdécouragerceuxquidésirent 
poser des questions. Au contraire, les gens 
qui refusent des· engager dans une réflexion 
honnête au sujet de leurs convictions 
religieuses, qui sont incapables de présenter 
des raisons satisfaisantes pour soutenir letn'S 
croyancesouquisemblentrétiœnts àlefaire, 
donnent, au mieux, l'impression ma­
lencontreuse qu'ils ne som pas au clair au 
sujet de ce qu'ils aoient et, au pire, que la 
confiancequ'ilsprétendentavoirencequ'ils 
aoient, en fait, n'existe pas plus que des 
châteaux en Espagne ! 

Quoique la recherche de preuves pour 
soutenir la foi prenne place la plupart du 
temps chez ceux qui y sont déjà engagés, 
cette réflexion peut aussi parfois préparer le 
chemin de ceux qui ne l'ont pas encore 
emprunté. Considérons tm instant cenains 
desargumemsrationnelsclassiques avancés 
au cours de l'lûstoireenfaveurdelareligion ; 
les preuves de l'existence de Dieu, par 
exemple, qui admettent qu'un être suprême 
peut, s'ille désire, établir une relation avec 
l'honnne. Le théologien pourra évaluer les 
résultatsdecetterechercheratiOIUlellecomme 
minimes, comparés à une doctrine de Dieu 
pleinement développée. Mais on devra 
néanmoins admettre que les conclusions de 
cette réflexion rationnelle pourront aider à 
paver le chemin de cenains vers un engage­
ment spirituel plus affenni. En démontrant 
quel' expériencedetoutêtrehumaincontient 
des mees de l'existence de Dieu, ces argu­
mentsréfutentl' objection typeselonlaquelle 
la religion n'est qu'un ensemble de 
préconceptions personnelles ou le simple 
produit de l'intuition intime. Et en faisant 
ainsi disparaître quelques-tmS des obstacles 
qui poussentœnains àn' accmderdurespect 
à rien de ce qui touche la religion, la raison 
contribue à établir la foi comme une option, 
que même les persOimes pensanteS peuvent 
sans honte considérer comme respectable, 
légitime et viable. 

V imponance de la conuibution de la 
raison dans le domaine de la foi ayant été 
maintenant clairement établie, on ferait 
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cependant une graveerreurenlasurestimant, 
comme nous allons le voir. Le bon usage des 
facultés mentales peut seconder la foi de 
plusieurs façons, mais la foi n'est jamais le 
pur produit de la pensée rationnelle. La 
logique seule ne pourra jamais amener qui 
quecesoitdel'inaédulitécomplèteaupoint 
où la confiance en Dieu est la seule option 
possible. 

Les limites de la raison 

Le rôle que joue la raison dans le 
domaine de la foi est limité par plusieurs 
facteurs parmi lesquels on distinguera tout 
d'abord les caractéristiques de l'expérience 
personnelle. On conviendra en premier lieu 
qu'il est diftkile d'identifier avec précision 
le moment exact de la naissance de la foi. n 
est aussi vrai qu'on n'en vientpresque jamais 
à croire simplement par tm processus direct 
d'investigation rationnelle; et il est impro­
bable que personne n'a jamais été converti 
par la seule puissance des meilleurs argu­
mentsphilosophiquespossibles.10Plutôtque 
d'être du domaine de la logique, les factems 
qui mènent à la foi sontsurtoutdenaturenon 
rati.onelle. Ds consistent souvent en impres­
sionsvagues,enl'influencesubtiledediverses 
personnes, ou en des émotions particulières 
éveillées par certaines expériences. 

Ces observations s'accordent avec la 
façondontlaBibledécritlaconversion.Pour 
expliquer lanouvellenaissanœ,Jésus utilise 
l'imageduvent,dontonnepeiÇOitnil'origine 
ni la destination. « Le vent souffle où il veut, 
et ru en entends le bruit ; mais tu ne sais d'où 
il vient, ni où il va. n en est ainsi de tout 
homme qui est né de l'Esprit. »11 Si la con­
version était purement le résultat d'un 
processus d'investigation rationnelle, on 
pomrait la décrire en détail. Mais c'est im­
possible. On peut avoir une idée générale du 
cours du développement de la foi, et on peut 
enobserverlescaractéristiquesdansdifféren­
tes situations et le long des différentes étapes 
dela vie. Mais lemomentexactdel' éclosion 
de la foi est et sera toujours enveloppé d'une 
aura mystérieuse et irnpénéttable. 

Le fait que ni la qualité de la foi ni la 
profondeur de l'engagement spiriwel per­
sonnel d'un être ne soient directement 
proportionnels à ses capacités intellecruelles 
constitue une autre considération qui nous 
aideraàmieuxdéfinir lerôledelaraisondans 
le domaine de la foi. Un fon engagement 
spirituel est loin d'être le résultat garanti 
d'une étude approfondie, bien au contraire. 
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Beaucoupperdentleurintérêtpourleschoses 
spirituelles à mesure qu'ils acquièrent 
davantage d'instruction. On cite souvent la 
«foi toute simple» des enfants comme tm 

exempleremarquablededévoti.onreligieuse, 
et il est vrai qu'une confiance enfantine est 
rarement troublée par les complexités qui 
souvent préoccupent les adultes. 

En plus des caractéristiques de 
l'expérience persœmelle, que nous venons 
de mentionner, la nature même de la foi 
limite la contribution que peut y apporter la 
raison.Lahbertédel'individuestunecondi­
tion essentielle à l'exercice de la foi. et la 
présence d'alternatives réelles est à son tour 
une composante essentielle de tmtte hberté. 
Si la confiance en Dieu était l'unique posi­
tion disponible, si la raison ne permettait 
auame autre possibilité que celle de la foi. 
cette dernière ne représenterait alors rien de 
plus que l'acceptation forcée de ce qui est 
évident ; la foi ne serait plus une réponse de 
l'homme libre envers l'amour rédempteur 
deDiw.Deplus,celairaitàl' encontredufait 
que le salut est un don gratuit. Si la raison 
humaine pouvait produire la foi par elle­
même, la foi constituerait une sorte 
d'accornplisseimlt humain, une sorte de 
justification par les œuvres de l'intellect; 
elle ne serait plus une réponse à la grâce 
divine. 

La notion selon laquelle la raison peut 
produire un engagement spirituel par elle­
même se trouve aussi en disson3nce avec le 
hautdegrédeconfiancecaractéristiqued'une 
foi authentique. En effet, la foi implique une 
confiance parfaite; elle a lafermeassunmce 
que son objet est totalement digne de 
confiance. En contraste, l'investigation 
rationnelle acquiert rarement davantage 
qu'un haut degré de probabilité, du moins 
dans ce qui a à voir avec la personne. Ainsi. 
les déductions rationnelles ne pourront ja­
mais produire cette ferme assmanœ qui 
caractériselafoi. C estlaraisonpourlaquelle 
il est dit que la foi est une démonstration des 
choses qu' onnevoitpas.12Lafoi affinnedes 
chosesquelaraisonnepeutmêmepastenter 
de prouver et y place sa confiance. 

Les implications du fait que la raisonne 
puissepasproduirelafoi par elle-même som 
importantes au niveau der expérience spiri­
ruelle de chacun. Puisque les résultats de 
l'investigation rationnelle ne sont jamais 
cenains, ils laissent toujours une place au 
doute. On n'atteint donc jamais un niveau où 
Iesconvictionssontsifermesquelaposstbilité 
de les perdre n'existe plus ; ou au point où on 



setrouvesiprèsdeDieuqu'ilestimpœsible 
deselaisserentrainerloindelui. Toutcomme 
chaque développement de notre expérience 
nousapportedenouvellescertitudes, chaque 
phase de la vie présente aussi de nouveaux 
défis à la confiance que nous avons en Dieu. 

les plus grands hommes de foi de la 
Bible ontl'ellCOiltré les plus grandes de leurs 
épreuves alors qu'ils avaientdéjàaneintleur 
maturité spirituelle. La foi de. Job et 
d' AbrahamfutsérieusementéprouvéeaiJ"ès 
qu'ils ementjoui d'une relation intime avec 
Dieudurantplusieursannées.Celaconfirme 
la véracité de l'une des conclusions souvent 
exprimées par les théologiens existentia­
listesconœmantlafo~ à savoir qu'elle n'est 
jamais lDl élémt"lltfigé. On ne l'acquiert pas 
une fois pour toutes, mais au contraire, on 
doit constamment ia raffermir au cours des 
expériences concrètes de la vie. 

On po1Jl'Ia donc conclure en disant que 
la contribution positive qu' offrelaraisonàla 
foi est importante, quoique limitée. En 
montrant que la foi n'est pas en opposition 
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avec tme attitude sérieuse du point de vue 
intellectuel, la raison peut paver le chemin 
vers lafo~ etellepeutaffermircettedemière 
une fois qu'elle est présente. De ce fait, 
négliger ce que la raison peut apporter à la 
religion constitue tme grave erreur. Mais il 
serait tout aussi erroné de surestimer le rôle 
de la raison dans le contexte de la foi. les 
croyants ont le riche privilège et la 
responsabilité solennelle d'utiliser la raison 
que Dieu leur a donnée. Mais la foi sera 
toujours plus que la somme de tout ce que la 
raison à elle seulepomraitjamais accomplir. 
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Jésus [Dammarie-le~Lys, S.-et-M.: Editions 
S.D.T., 1963], p. 105, 106.) 
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la formulation de telles preuves, en dépit de ce 
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